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Bonjour à tous ! 
 
A leur retour de Madagascar où ils sont allés à la rencontre des enfants parrainés entre le 5 juin et le 18 juillet, 
les six membres du bureau concernés nous ont rapporté de mauvaises nouvelles de la situation économique qui 
a encore augmenté la pauvreté. Qu’il s’agisse des impressions de Françoise HOUDAN pour qui c’était le 
premier séjour sur l’île rouge, de celles de Marie et André RONSIN (2ème séjour), de Marie-Claude et Jean-
Claude LEPEINTRE (4ème séjour) ou d’Hélène RIBREAU (11ème séjour), tout le monde est unanime pour dire 
que : 

• le pays et son peuple sont totalement abandonnés avec un exemple très parlant : certaines écoles 
publiques étaient fermées bien avant la fin de l’année scolaire, 

• l’insécurité dans les grandes villes est très présente, 
• la corruption est installée de manière forte. 

 
Note positive : malgré ce constat désarmant et révoltant, les voyageurs ont rencontrés des enfants heureux, 
souriants… 
 
 
QUELQUES MOTS DES VOYAGEURS 
 
Françoise qui, avant son départ, s’était préparée à trouver la misère dit que « ses idées de départ se sont 
concrétisées bien au-delà de l’imaginable. J’ai vraiment eu l’impression d’un peuple laissé à l’abandon qui 
n’a qu’un objectif, c’est survivre jour après jour par tous les moyens bons ou mauvais. En même temps, il y a 
un laxisme ambiant assez déroutant, la scolarité des enfants reste sûrement le problème majeur si on veut 
espérer qu’un jour certains s’en sortent… Quant à la prise en charge de la santé, j’ai pu voir les différents 
niveaux de prises en charge et c’est assez catastrophique mis à part peut-être les centres de référence qui ont 
une prise en charge meilleure mais tout reste tributaire de l’argent, donc ça reste très élitiste. Quant à notre 
action, à part que c’est une goutte d’eau dans un océan de pauvreté, j’ai vu des enfants épanouis, souriants et 
propres chez les sœurs, c’est réconfortant mais il y en a toujours plus à aider, jusqu’où pourrons-nous 
aller ? » 
 



 
 
Marie et André sont revenus avec des images plein la tête : 
« Images de pollution en arrivant à Tana, une circulation complètement incontrôlée avec des véhicules 
polluant au maximum, des encombrements permanents, le croisement de vieilles voitures et celui grandissant 
des 4/4 appartenant à l’élite dirigeante ; bref, un fossé qui se creuse entre les plus aisés et les pauvres. 
Images de fatigue et de résignation chez les adultes mais aussi chez les enfants dont les notes du 2ème trimestre 
sont en chute libre. Beaucoup ne mangent pas suffisamment. 
Images de pauvreté et de manque d’hygiène. Malgré le linge étendu et les femmes qui semblent laver en 
permanence, les enfants sont mal vêtus et surtout très sales. L’état des enfants d’Ambositra nous a choqués 
dans les quartiers de l’artisanat. 
Images du travail et de l’engagement des religieuses en matière d’enseignement, d’hygiène, dans le domaine 
social et médical et de l’accueil qu’elles nous réservent. 
Images des enfants parrainés ou aidés dans l’urgence, ils réalisent qu’une main leur est tendue. Images de 
leur sourire, de leur insouciance et de leur envie de vivre qui nous incitent à poursuivre notre action malgré 
nos doutes. » 
 
 
Voici un extrait des impressions de Marie-Claude et Jean-Claude : « Nous sommes rentrés avec des projets 
plein les valises, nous avons trouvé un pays qui s’enfonce dans une misère noire. Quelques riches qui 
s’enrichissent de plus en plus et les pauvres qui vivent au jour le jour, sans savoir s’ils auront à manger le 
lendemain. La corruption est là à tous les niveaux, l’argent gère tout. La santé, déplorable : si vous n’avez pas 
d’argent, vous rentrez chez vous mourir tranquillement… » 
 
Dès leur retour, Marie-Claude et Jean-Claude, ont lancé un appel aux dons afin de venir en aide au petit 
Olivier, 3 ans, rencontré à Ambohimahazo, village de brousse à 5 heures de la capitale. Cet enfant, atteint 
d’une tumeur cancéreuse avait un œil qui sortait de son orbite (voir article à ce sujet sur le site www.egi44.fr). 
Sur place, l’association a débloqué 300 € pour les premiers soins et les dons reçus suite à l’article de Marie-
Claude (1800 €) serviront à financer les chimiothérapies. Les dernières nouvelles reçues de l’état de santé 
d’Olivier sont encourageantes pour l’instant ; un mail de Sr Odette daté du 17 septembre dit « Olivier était 
resté à Ambatofotsy dernièrement entre 2 cures et il a repris 3 kgs parce qu'il mangeait bien. Il terminera sa 
4ème cure demain et on verra ce que le médecin va dire. Il sera peut être opéré bientôt. Nous vous tiendrons 
au courant. Merci pour tout ce que vous faites pour lui et tous les autres ». 
 
 
Enfin, Hélène écrit « Depuis 20 ans, à chaque retour de Madagascar, je me disais « non, le pays ne peut pas 
descendre plus bas, c’est impossible ». Malheureusement, c’est avec beaucoup de tristesse que j’ai constaté en 
juin dernier un fossé impressionnant qui s’est creusé par rapport à l’année dernière, le pays est encore tombé 
plus bas, il vit une situation dramatique, la pauvreté est de plus en plus grande. Les gens ne s’interrogent plus 
sur l’avenir du pays, ils sont épuisés, leur question n’est plus de savoir dans combien de temps ils pourraient 
manger à leur faim mais de savoir jusqu’à quand ils pourraient tenir pour survivre dans des conditions de 
malnutrition. 
A la rencontre des enfants parrainés, mon cœur s’illumine : eux sont épanouis et leur sourire me redonne 
courage et enthousiasme. Ils nous accueillent accompagnés de leurs parents avec des chants et des danses. 
Nous discutons avec chacun de leur vie et de leur scolarité, nous les photographions individuellement, ils sont 
heureux de se voir aussitôt en photo. 
Les échanges avec les sœurs sont très importants pour nous. Nous parlons des projets en cours et elles nous 
font part de leurs besoins à venir, nous prenons note pour décider en réunion de bureau au retour. Notre 
confiance en elles est totale, elles sont notre référence car, étant sur le terrain, les projets qu’elles nous 
demandent sont bien étudiés et sont nécessaires pour améliorer la vie des enfants et des familles, elles 
connaissent parfaitement les besoins réels des enfants. Elles font un travail très important, efficace et objectif 
avec beaucoup de dévouement. » 
 
 
Village de SAKALALINA 

 

Le projet « grenier à riz » financé en partie avec l’aide de la Commune de 
Sucé sur Erdre avait pris un peu de retard à cause de la pluie incessante en 
début d’année 2011. A leur arrivée à Sakalalina, les membres du bureau ont 
pu constater la naissance du grenier à riz qui est terminé et en service. 



 
 

 
 

Nouveaux Projets 
 
Les voyageurs sont rentrés les valises pleines de sollicitations, projets et demandes diverses présentés 
par les sœurs responsables des différentes communautés. Lors de la dernière réunion qui a eu lieu fin 
août, le bureau a d’ores et déjà pris la décision de financer les projets ci-dessous : 
 

PROJETS par LIEUX MONTANT 

ANDRAVOAHANGY 
Reconduction du financement de la cantine pour 17 enfants défavorisés 

 
1 200 € 

ANALAVORY 
Télé couleur pour la bibliothèque (diffusion de cassettes éducatives) 

 
130 € 

Groupe électrogène pour faire fonctionner les micro-ordinateurs 102 € 

AMBATOFOTSY 
Reconduction projet aide cantine pour enfants défavorisés 

 
1 950 € 

MIANDRIVAZO 
Aide pour le sport 

 
200 € 

MORONDAVA 
Mémoire de fin études de Saïdson, jeune parrainé depuis plusieurs années 

 
400 € 

Opérations chirurgicales de pieds bots pour Flavien et Pascal 320 € 

Frais médicaux Bernadette (contrôle valve) et Erico (dentiste) 240 € 

Matelas pour la rééducation 120 € 

AMBOSITRA 
Reconduction du projet malnutrition 

 
1 600 € 

VONDROZO 
Reconduction parrainage collectif 

 
600 € 

Achat livres scolaires (classe 8ème) 700 € 

SAKALAKINA 
Reconduction parrainage collectif 

 
1 000 € 

Achat de Zébus 750 € 
Financement de 3 moto-pompes 600 € 

Financement de 2 charrettes 600 € 

AMBOHIMAHAZO 
Reconduction parrainage collectif 

 
3 500 € 

Acompte urgent : soins pour Olivier (300 €) – Les dons suite à l’article de 
M.Claude LEPEINTRE serviront à financer la suite des soins : à ce jour nous 
avons récupéré 1800 €… 

300 € 

NOSY VARIKA 
Reconduction parrainage collectif 
 
Achat de livres scolaires 

 
1820 € 

 
750 € 

 
 



 
1er LOTO de l’association 

 
 

Le dimanche 23 octobre 2011, 
l’association organise son 1er LOTO à Sucé sur Erdre 

Salle des Fêtes de la Papinière 
Ouverture à midi, début à 14 heures. 

 
De nombreux lots dont une télévision, un appareil photo, un 

micro-ondes, un fer à repasser, des arts malgaches, etc… 
 

 
Bien entendu, tous les bénéfices seront destinés aux enfants malgaches. 

Retenez d’ores et déjà votre dimanche pour venir vous amuser en famille ou entre amis 
et faites de la publicité autour de vous… 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« école primaire de Nosy Varika, aidée grâce à l’opération Bol de Riz de Gennes » 

 
   
 

Pour des raisons qui me sont intimement personnelles et qui m’appartiennent, j’ai récemment pris la 
difficile décision de quitter le bureau de l’association ; ce sera effectif à compter du 1er novembre prochain. 
 
Très sincèrement, je tiens à remercier : 

� L’ensemble des membres du bureau pour le travail enrichissant effectué ensemble pendant les 4 années 
½ que j’ai passées au sein du bureau de l’association. Je puis vous assurer de leur sincère dévouement, de 
leur intégrité et de leur action complètement désintéressée. 

� Tous les donateurs avec qui j’ai pu, dans différentes occasions, avoir des échanges et des contacts forts 
intéressants et sympathiques. 
 
Enfin, j’ai une pensée particulièrement émue pour tous les enfants parrainés ainsi que pour les Sœurs 
Jeanne Delanoue qui réalisent un travail de fourmis en totale discrétion et complète abnégation. Mon 
départ de l’association ne m’empêchera jamais de penser régulièrement à l’île rouge qui est une terre 
inoubliable et sur laquelle j’espère pouvoir, un jour, y reposer les pieds… 

Bonne continuation à tous. 

                                                                          

                     

Rédactrice : Marie-Claude HOYET 


